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RAPPORT H DISCOURS 
U n e coïncidence dont personne ne 

peut se plaindre a voulu que , l e m ê m e 
jour où te rapport d e M. Doumer sur 
les crédits du Maroc était distribué a u x 
députes , et, par conséquent , porté à la 
connaissance du publ ic , le Reicbstag al
l emand entendit l e rhaajMUiC de B û l o w 

ADVIMAT RIQNUM TUUfJ 

Xhf p^oicfa b Bgeact) 

La Journée 
nies» 

à t h. Vt. a eu He*i U réu-
i peur la eenetitutien de ta 
Mnyme iasjnsMUèra ta 

lésasse éTstes ». 
Après aveer eenetaté te 

capital, ta teelété l'eet 

La 
srea veté 
d'appel des re<arvtetee a< twiteas 
texte sve aejnsjs> après aeeèr as) 

te CMesm. 

Dijon se déclarant compétente dans 
partie de l'aetien intenté* par un pare 
de famille centre un instituteur, kl pré
fet a pris un arrêté de conflit, satan ta 
système cher au < blec » de Pétiènata 
ment de la justice. 

été tart battes, 

L' • ««natel -publie une 
af# pffOflMClMM I 

tTRANÂlR. — L'Altemagns refuse 
David Hill 

On publie le texte du message 
par te président Reesevelt au 

i pas Etats-Unie. 
En Italie, tas Jeurnaux ceneaorent 

tours seisnnss à décrire avec satiafaetien 
l'entrevue de Venise. 

ROME 
Par ptiottogr«cnni<! de notre correspondant 

i»ltiCUllev : 
As Vatican 

Le Pape a reçu Mgr Mignot, archevêque 
d'Albi et Mgr Berthet, évêque de Gap, et 
les enisats aes quatre paroisses, qof ont 
fait Mer leur première communion-

La Ugu* patriotique des Française* 
à te grotte ds Lourd** • 

Hier soir, à 6 heures, la Ligue patriotique 
des Françaises a tait son pèlerinage à la 
trou» de Lourdes dans les jardins du Va
tican. Après le chant de l'Avt Maria de 
Lourde*. Mgr Dadolle, évêque ds Dijon, a 
prononcé une brève et vibrante allocution. 
Il a rappelé le signe donné au monde par 
Dieu < n la Vierge Immaculée-Conception. 
A Lourde*, U Sainte Vierge est venue don
ner elle-même le signe de prédilection. 
Ce*! pour notre pays une promesse d'ave
nir que les épreuves de l'heure présente ne 
parviennent pas à faire oublier. L'orateur 
v.m eu»»; un signe spécial de la faveur 
divine pour la Ligue patriotique dans ce 
fait qu'elle a pu célébrer le jubilé d'or en 
se réunissant dans cette grotte que les 
Papes ont fait ériger dans leurs jardins. 

irfgi' du Vaurouï, évêque d'Agen, a récité 
le chapelet. Huis tes déléguées ont fait une 
vfcrtte dans ie* jardins, ou elles ont pu adV 
lEtrer 1rs Noitc*.n.ux offerts par Ménélik. 

La Ligue patriotique des Françaises 
avra ""* aunteace du Saint-Père samedi 
psoebatii. 

U « CROIX ILLUSTREE » 
lomnienc* dans son numéro I» pubUca-
>!on du nouveau romau 

eTêftiaixxo 
p u r M A R I E : T H I É R Y 

illustré par LECOULTRE 

OMeUIM DH?S»RO DO 28 MARS 
Le dioart oour U pèche S I? morue (dessin de 
VuJr? - -souvenir» d'Inu'o-Chine <de CUu 
dis») - Une aventure. (<1'E£«*ne Dreveton) 
— Janine (roman oe Marie Th-tery. » suivre) 
u J o W W s u l o l s (d'André" Courier) . 
— Conseils pratiques (de Mme de Salnt-Ge-

Mtl. - Les fat** de Cholon (Indochine) 
15 photo», derniers page). 
Abonnecaent : an an. 6 francs ; un numéro, 

• aT. ls7 Paris, s, rus Bayard. Paris, VW. 

cauchemar des Français 
Certains journaux sont éga lement sa-

tisfaiU d u rapport et des discours. A la 
lumière d e l'un et des autres , i l s croient 
apercevoir u n s situation asses bonne de 
nos affaires dans l 'empire etaérinen. Le 
Temps, qui insiste p lus sur U s paro'ea 
a l lemandes que sur les jugements do 
l'ancien président d s la Chambre fran
çaise, parait avoir oubl ié les cri t iques 
sévères qu'il porta, à d iverses reprises , 
e t récemment encore , sur ta pol it ique 
de MM. Clemenceau et P icbon; U leur 
dél ivre aujourd'hui un satisfecit o u i ne 
laisse pas d s nous surprendre. 

L'exposé historique de la quest ion ma
rocains par M. Doumer , quoique écrit 
avec une g r a n d s modération d a n s l es 
termes, n'est pas fait pour justifier cette 
approbation. S i las opérations d u géné
ral Drude y sont l'objet de crit iques, 
d's i l teurs méri tées , c'est bien le gouver
nement que le rapporteur rend respon
sable d e leur insuccès. Ce n'est p a t a u 
premier chef da l'expédition que t'en 
prend seulement , c o m m e fait le Teins» , 
M. Doumer . n reproche, et fait b i en , a u 
gouvernement de n'avoir pas m i s , e n 
temps voulu , à la disposition de ce gé
néral , les moyens qui lui auraient été 
nécessaires pour opérer les déplace
ments qu'assez hypocri tement on lui 
permettait d'engager, e n lut donnant à 
entendre qu'on lui saurait mei l leur g r é 
d e ne p a s bouger. 

On se souvient d e quel le spirituel le 
manière te général Drude, longtemps 
immobi le , sa vengea de l'inertie è la-
tout & coup la kasbah de Médioùna, 
avant de transmettre ses pouvoirs à son 
successeur. 

M. Doumer se montre p lus satisfait 
des opérations du général d'Amade, 
« dont les dernières paraissent avoir 
donné des résultats considérables qui 
peuvent nous acheminer vers une solu
tion au moins partielle du problème ma-
rceain ». Lises cette phrase et dites s i , 
avec ses « paraissent », • peuvent » 
« acheminer », « solution partielle >, e l le 
n'est pas l'expression d'un très prudent 
espoir, plutôt que cel le d'un franc opti
m i s m e . 

Il s'agissait avant tout, pour M. Dou
mer , de faire voter les crédits que le na-
b i o t i s m e impose de ne pas laisser mar 
chander au gouvernement , si pou d igne 
de confiance que soit sa pol it ique maro
caine. Le rapporteur a done mesuré ses 
ttirmes, mais tout, dans le remarquable 
mémoire où il fait si bien ressortir les 
sacrifices imposés jusqu'à ee jour à la 
France et ceux qu'il lui faudra faire en
core condamne l'attitude du gouverne-
ment dans la plupart d e s e s arts» passés 
et lui dicte, si M. Clemenceau veut le 
comprendre, sa conduite è l'avenir. 

M. Doumer termine son exposé de la 
s i tuat ion ,pas c a s « a o t e . w _ 

« L'ansembTè "dès "saerlÉws 'da tons 
genres ainsi consentis , difficiles à chif
frer, an tous cas considérables , constitue 
une créance de la France sur le Maroc. 
Elle s'ajoute aux droits antérieurs et 
permanents que notre pays t ient de sa 
position géographique et d e son his
toire. » «__-_; 

Rien n'est p lus juste et rien n est p lus 
propre à faire sentir combien on exagère 
le caractère pacifique d e s paroles pro
noncées mardi au Reichstag par les 
deux h o m m e s d'Etat a l l emands . 

L'insistance que M. de Schcen, sur
tout, a mise à invoquer l'Acte d'Algé-
riras, qu'il loue l 'Al lemagne d'avoir fait 
s igner, justement parce que cet acte en
trave l'action de la France et l'empê
chera sans doute un jour de se faire 
payer de ses peines et de ses sacrifices, la 
roï itesse très relative avec laquel le le 
ministre a l lemand veut bien reconnaître 
qu'il n'a pus à nous reprocher « nric vio
lation fermette de et- traité • nous erapè-
chent d'éprouver, à la lecture de ce Ois-
cours , la joie qu'en ressent le Temps. On 
se pâme parce que M. de Schœn 8 re
connu que si l'Acte d'Algésif&s « règle 
internationalement un territoire défini, 
a coté de lui se trouve encore place pour 
des actes indépendants , de tel le sorte 
que les puissances s ignataires de l'Acte 
international ne se dessaisissent pas du 
droit d'intervenir en ca* .«'atteinte fla
grante portée à leurs droits et intérêts 
particuliers ». 

Vraiment, c'est se contenter de peu. 
Si le ministre de Gui l laume H avait 

osé refuser à la France le droit de ven
ger ses massacres c o m m e ceux de Casa
blanca, M. Pichon n'eut peut-être pas 
osé proteste!, niais il se serait trouvé, 
dans d'autres Parlements européens, des 
hommes U Etat dignes de ce n o m , pour 
relever de telles pwoie* . En s o m m e , on 

nous a fait, à Berl in , le m i n i m u m d e 
concess ions. . . verbales , e t le prince de 
B û l o w a pris so in de nous prévenir que 
la pol i t ique a l l emande se réservait te 
droit de changer suivant les circons
tances. 

Une certaine accalmie règne en ce mo
ment tant au Maroc m ê m e que dans l es 
relations franco-al lemandes. Ne noua 
hâtons point d'en triompher, ma i s , 
c o m m e dit le fabuliste, attendons la fia. 

M. Doumer nous invite à payer au
mône dépensés jusqu'au 

des économies 
peur solder les autres comptes , car, 
ainsi que le dit le rapporteur, • cette 
s o m m e est loin de représenter la totalité 
d e la dépense . . . e l l e n'est qu'un complé
ment . . . » 

Pleurons sur nos morte qui sont à 
l'heure actuel le au nombre de 99, mate 
ne nous flattons pas de pouvoir obtenir 
faci lement le règlement de la créance 
const i tuée par c e s sacrifices. C'est alors 
q u e nous verrons oe que valent les inten
tions pacifiques prêtées aujourd'hui * 
l 'Al lemagne par les opt imistes . 

J-J. C. 

AMITIES RENIÉES 

LES FETES DE LOURDES 
On BOUS écrit à la date du K : 
Malgré las crainte» inspirées par le mau

vais temps qui sévissait lundi, la journée 
d'hier mardi a été sptendide, une vraie 
journée de printemps. Aussi, sans exagéra. 
tien, peut-on évaluer è 6 000 le nombre de* 
étrangers. 

Il T a, en outre, ISO Hongrois, un groupe 
de Mazamet (Tarn), un groupe de Bor. 
deaux. un groupe de Béliers (Hérault). 

Outre Mgr Scbospfer, évêque de Tarbes, 
sont présents Mgr Soulé, ancien archevê
que de Lêontopolis (Ile de la Réunion), 
Mgr Lecœur et Mgr Arlet. 

Les offices solennels ont été célébrés dans 
la vaste enceinte de l'église du Rosaire. 
C'est Mgr Arlet qui a officié. Mgr Lecteur 
a été le prédicateur. Pendant quarante-cinq 
minutes, il a tenu l'auditoire suspende i 
•es lèvres. 

Après la grandlnesse chantée à 10 heures 
comme après les vêpres solennelles, la foule 
escortant NN. SS. les évêquas, s'est renoue 
• a SMSjwsian è la. grotte, ou, après avoir 
M t V B r r f t f B e et i r » r la f r a n c s , les 
évêques ont donné ensemble leur bénédic
tion. 

A 8 heures du soir a eu lieu l'illumination 
de tous les sanctuaires de la grotte et de 
quelques établissements et maisons de la 
ville, en même temps qu'avait lieu une belle 
procession aux flambeaux, qui est venue se 
masser sur l'esplanade du Rosaire où des 
prières ont été récitées. 

tirCS AIIITIAIIIS Dl FAYIIINT 

M. Qroussau a saisi le ministre des Fi
nances des deux affaires suivantes, de 
même nature d'ailleurs : 1* La protestation 
de M. le curé de Saint-Michel de Maurienne 
contre le refus du percepteur d'acquitter 
le prix de services religieux imposés a la 
commune par des fondations ; 2° le refus 
du percepteur d'Annappes (Nord),de payer 
des honoraires de messes à M. le curé 
d'Ascq. 

Ces payements sont dus : ils peuvent et 
doivent être effectués. 

POUR LA NEUTRALITÉ SCOLAIRE 

L'association catholique et patriotique pour 
la neutralité scolaire, dans le canton de la 
Tour-du-Pin, avait organisé une grande con
férence. Pré» de 700 hommes avaient réponds 
è son appel Mgr l'évêqus de Grenoble prési
dait. M. de GaûbaTo-Bancel, député de I'Ar-

Sa&aHaPML^^ *# ™ 

DlSPIIStS BCCLÉSIASTIQÏÏll 
m i T nus DM nscurnoM DE ucfici 

En vertu d'un arrêt du Conseil d'Etat, en 
date du 21 mars 1908, que nous reprodui
rons demain dans nos pages supplémsn-
talree, les dispensés ecclésiastiques qui, en 
novembre 1906,avaient pris une inscription 
de licence, ont le droit, malgré cette ins
cription, de te réclamer det arrêts du Con
seil d'Etat en date du 16 mars 1907; et cela, 
même dans le cas où ils auraient tifmi, 
sur la demande du Recrutement, «ne re
nonciation expresse à leur dispense d'élève 
ecclésiastique. 

C'est la thèse même que nous avons sou
tenue ici l'an dernier (Cf. Croix du 3 avril 
i907). 

Ces ecclésiastiques peuvent, par con
séquent — soit demander à être « soumis 
aux obligations de leur classe » ( pourvoi 
Saunier) it dispenses île fournir désormais 
leurs certificats de continuation d'études 
itt lieux-. . -i leur cliiss,- er-i libérée; — soit 
l'aiie \aloir rtHruaA'Uveuient un tus de dis
pense article .'1, même existant ayant leur 
engagement (pourvoi Guillemet). 

Si tes temps se font sombres... on connaît 
le vers du poète latin : Tant que tu seras 
heureux, tu compteras beaucoup d'amis ; 
si les temps se font sombres, tu seras seul. 

Rochetto en fait la rude expérience ; et 
Zola semble bien en train de la subir. 

Qui donc était plus entouré < ue Rochette 
au temps ds sa splendeur ? Son amitié était 
recherchée, on s'accordait à dire qu'elle va
lait de l'or. Il y avait folie è la fuir ou è la 
refuser : c'était fermer la main è la fortune 
qui Se demandait qu'à s'y reposer ; en de
hors de son amitié, H n'y avait que chocs, 
heurts et périls... 

Denuis qu'il est sous les verrous, le chan
gement de tableau, s'il est triste pour lui, 
Test encore plus pour l'humanité. Aucun des 
grands qu'il a fréquentés ne le connaît plus: 

Nous, connaître Rochette, fl donc !... » 
Hélas | leur amitié l'a puissamment aidé à 
monter ; mais sans elle et son prestige, il 
ne serait p a s tombé de si haut. 

Remarque qui n'est pas è l'honneur des 
grands : les petite seuls lui sont fidèles ; 

i
sas employés ne peuvent paa se résigner, 
dans leur honnêteté, è avoir servi un es
croc. Ils le défendent, tandis que les grande 
l'abandonnent. 

Le même lamentable spectacle fut donné 
par les amis de Mme Humbert qui, lors du 
procès da l'illustre flibustiers, 'ne trouvaient 
pas' aasss de paillassons pour s'essuyer les 
pieds, dont les parqueta des salons de 
l'avenue de la Grande-Armée portaient en
core l'empreinte. Ils n'avaient pas achevé 
de dire : • Quelle charmante maîtresse de 
maison, cette Mme Humbert I quelle su
perbe fête elle nous a donnée I U faudra 
qu elle élargisse ses Immenses salons, de
venus trop étroits pour contenir tous se* 
amie I » qu'Os commençaient déjà è dire : 
« Cette femme, nous ne la connaissons pas, 
nous ne l'avons jamais connue... ou si 
peu I... » 

Les amitiés de Zola semblent tourner 
aussi-mal que les amitiés de Rochette et de 
Mme Humbert 

Si la panthèonisation de Zola était à 
revoter, les Chambrée ne la revoteraient 
pas. Mais elles ont versé le breuvage im
pur... il s'agit de l'avaler, le haut-de-cœur 
Us prend, et elles font des façons... 

M. 1* président Brissofi l'a bien dit pour
tant : Voua avez vote la loi, il faut sa passer 
•par.TsC ATlôns, avaTffi, fl hTe'st pTUs teTBps 
de reculer... 

Elles ne peuvent pas se décider à avan
cer. 

L'auteur de J'accuse est oublié ; la com
plicité de chacun à faire son apothéose est 
reniée ; l'opération devait alors avoir lieu 
le 4 avril, elle est repoussée au 8 juin ; 
comme compensation, un ministre devait 
assister à l'inauguration du buste de Zola 
à Suresnes ; M. Viviani n'y assistera pas. 
U n'y a que la pauvre cloche qu'une muni
cipalité imbécile a fondue pour en faire le 
buste, il n'y a que cette pauvre cloche qui 
ns puisse plus parler pour dire : Je m'en 
vais, je retourne dans mon clocher. Les 
lâches la tiennent. Ils lui ont Oté la voix 
pour faire taire sa protestation. 

C'est que tes temps sont devenus sombres 
pour la mémoire de Zola ; comme un pois
son crevé, ses œuvres ont remonté à la sur
face, répandant une odeur pestilentielle. 

Le descendant de Lannes a crié : « Otez 
mon aïeul du Panthéon, puisque vous y 
mettez le père de la Mouquette ! » Les élec
tions approchent, et le peuple de Paris se 
dispose à montrer autrement que par des 
manifestations dans la rue son mépris 
pour ceux qui auront profnné le ternole de 
sainte Geneviève. 

Et c'est ainsi que Zola attendra... atten
dra encore... plaise à Dieu qu'il attende 
toujours t 

a Les opposants à l'entrés de Zola au 
Panthéon prouvent le désarroi de nos ad
versaires », a encore dit le président Bris-
son dans la fameuse séance où il foula aux 
pieds l'impartialité présidentielle. 

U semble bien à cette heure que ce n'est 
pas chez les opposants qu'est le désarroi. 

J. B. 

r r é c ^ e n ^ ^ a - « •*» rtrèrc 4 * s 

« £ s t S ^ „ t ' S , . r , i ? ^ r o P o s l t l o n d e M. IOotx. 
l î i m f t S « ' « m ? l 8 r é i ï 8 e f f o n s accomplis par 
n» en temps mile, le dépôt du buduet n'est D M 
se"ul W o o ï f e ?af l e »o''vernemen"Tquî 
« r e t a r d «"«"tenanfla responsabilité de 
..ir*J*T°"Pp est d'avis que les vacance* n» ES--- - ^ S H ^eTou^ffl^ 
auHrSî^Sîimï S*1-?1** S» o u t r » a e demander 

pubnes et des nnaTceTeh o T m i t l ^ ï C T î ï 

Gazette 
L* àas-b/tuism* cantamporam 

revnlt1" r l U " m e
1 ' i* ^ " * d e B f t r b e v «*A«-

r e s t e 7 » 1B79rf.rft^•l N o r ï n * ' * ï écrivit du 
reste, en 1877, tout un volume sur les bas-tUn"- «I"»*-*"*»». »«» fe«ï ïeV de lettres 

Quand le mal d'écrire sévit dune façon 
aussi intense chez les femmes, U est trèTaZ 

i î 2 i d t " ." b *^W«us » Ton! le monde ap-

S ^ f S J S . ' I S S » 8 de,lettres dont certaines s offenseront non sans raison 
» i T ï- V * <••»•*• ««i è c i t f t n t n e sont 
Plus des femmes. Ce sont des hommes - X 

desTas* e
bIeut t e B t i°n " * *»****• <* — 

Bas-bleu est masculin. 
* i ^ L b £ 8 : b i e u ? o n t Plu» °u aaeins donné la 
démission de leur sexe. M ê n m t a t t vanité 
n'est plus celle de la femme ^ ^ vanne 

... Les bas-bleus (blue stockinn) — ainsi 
nommés à Londres du t e m p s d e PooT 
pour dire des femme, qui depreoewpaUon" 
intellectuelle en étaient a r r l v e e a è n e plus 
taire leujptoUette et qui portaient dés bas 
comme tèus las cuistres de l'Angleterre~-
sont restés i s ^ r t u r t a b t a m e ^ c e ^ ' U s 
étaient au temps de Pope. La première 
punit ionde ces Jalouses du génie â e s h o m -
mes a été de perdre le leur - le génie de la 
mise, cette poésie d'elleewmêmes, dont 
eUes^ sont tout ensemble te poème et le 

Sévère, mate juste. 

Le éeithr & taft» 
L'œuvre du Denier du culte suscite de 

tous cêtés le dévouement de nos amis. 

A^T. J ° " V « T aermer.loi 
mit à M U T 1 6 c

>
a t h o l i < l u * . »ee personne re. 

tait cettL T».u cî?eî .u a" • » « • c»r***qui P w . . " c e l t e inserintion • - t. \#__.3.™„„. . 

àl^uno^v^J8^3 d'Orléans avaient 
panisrn^in^ n e r . ? u i donnerait 5 centime» 
vi* drî™ Dénier * " T?" "» ***cAr v t ^ 
bre d o n r l e r f d u f u l e »• U n c e r t * l n o 0 » * 
bler r X a n d l ° n t ^ d e S u H * v o u l u d t m -

à recueifl ir^nn0 /^' d e commerce s'engage 
le p^sœÏÏr tuL'™.11?- E " ' r é ™ de devema 
tricèT « ni,» e n l d "n groupe de bteafa» 
™Site C h a r ^ a n t de pourvoir aux frate* 

.^L 1 " J a n v i * r dernier,lors d u n e réception 
ilic~— 
ne 

n W J j f ^ n t e n t a a 8 * * s - Or, comme je de-
mandais son nom à la bienfaitrice ano
nyme . « Le bon Dieu le sait », me répondrU 

c a t « s e t n é r 0 S i t é d e n 0 8 " ^ a d* c e s d ^ * 

Contre h êJéuphjm» 

On mande d'Espagne : 
Le colonel Révero commandant le rén 

ment espagnol de Tétuan, a publié ton 
dernièrement l'ordre du jour suivant : 

« Ayant remarqué, à mon grand chagrin 
que les hommes de ce régiment jurent 3 
blasphèment, j'appelle l'attention des offl> 

.Çwrs.de ce~eorpa sur cette vulgaire et dan
gereuse habitude qui rend ménrîssblès ceux 
<jui là pratiquent; âflh q ^ f i ^ é m p S e n l T o u s 
les moyens légaux dont ils disposent, pour 
faire disparaître cet usage de blasphème. 

» Le blasphème est, en effet, pour ne p a s 
dire pire, u marque d'un grave défaut d'é. 
ducal ion et d'instruction... » 

fEdwaré Qrrtf 

Les restes du célèbre compositeur Bdi 
ward Grieg seront transportés cette sa 
mame à la pointe extrême d'un fjord don 
nant sur ilh lac, dans une gratte naturelle 
près de Bergen. ^ ^ 

Inabordable du côté de la terre, cette 
grotte n'est accessible que du côté du la 
sur lequel le rocher tombe à pic et 
quelques jours, quand la dépouille'du 
positeur y sera déposée, elle sera fermée 
par une plaque de marbre.. 

Cela rappelle la tombe de Chateaubriand 
sur le rocher de Saint-Malo. 

Mais la correspondance danoise A S noua 
dit pas si Grieg avait demandé à être berça 
^ * - 8 0 , î i
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L* déjeuner et te* foaeta > ^ 

Nous avons relaté, dès hier soir, l'arrivée 
de l'empereur et de l'impératrice & Venise, 
et l'accueil que la foule leur avait fait, 
tandis qu'installés dans la somptueuse 
§ondoie royale, ils se rendaient au palais 

e Victor-Emmanuel IL 
Les souverains durent paraître au balcon 

pour s'y faire acclamer. 
A midi 20, au palais royal, a eu lieu le 

déjeuner offert par le roi d'ItaBe, dans le 
grand salon superbement décoré. Le roi 

^.^Ii}sc- ^ mars. — Le roi avec M. Tittonf 
est allé à 9 h, 50 à bord du HohenzoUem 
prendre 1 empereur. 

Les deux souverains avec M. TittooL la 
baron Jenesch et le prince de Furstenberg, 
sont allés au musée Corner où ils sont a r n . 

La maire et les autorités les ont reçus»? 
Les souverains ont visité le musée. 

Commen t aires de* journaux 

Le Corriere dltalia rappelle te départ d e 
Guillaume pour l'Italie, alors que te p r é s i 
dent Loubet arriva à Rome, ainsi que, la 
toast rfu'il prononça après, dans lequel i l 

Hospices de Lyon contre séquestre 

Les hospices civils de Lyon ont été auto
risés par le Conseil municipal à Introduire 
des actions judiciaires en révocation de li
béralités contre les séquestres du sémi
naire diocésain, des Fabriques de Liergues 
(Rhône), Orignv (Rhône), Bonnefamilte 
(Isère), Saint-Ouentin-Fallavier (Isère), 
Saint-Marcel-Bel-Accueil (Isère), et contre 
le séquestre des biens de la mense archié
piscopale de Lyon. 

L'n certain nombre de legs ayant été 
fait- aux uospii'<.--> à i-harge d« faire célé
brer des messe*, t-t ces clauses ne pouvant 
plus être exécutées en raison de la mise 
sous séquestre de:- Fabrique» intéressées, 
les hospices ont décidé de ("Ure dire ces 
servij . i dans tes chapelles de leurs é>,ai>li*-
ssxnenU et par i s s aumôniers. 

APRÈS L'ARRÊT DE DUON 

A la suite de rarrêt de la Cour d'appel 
de Dijon dans l'affaire Girodet contre 
M Morizot, instituteur à Vtevigne, le pré
fet a pris ce soir un arrêté de conflit qui 
dessaisit la Cour. 
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M. VIVIANI SE DÉFILE 
l'ne note officieuse nous informe que 

» c'est par erreur que l'on a annoncé que 
M. Viviani, ministre du Travail, devait al
ler à Suresnes présider la cérémonie 
d'inauguration du buste de Zola H. 

Lu note explique la reculade de la ma
nière suivante : 

« A la demundp dee organisateurs, le 
goiiwrnerriein axait, in effet, promis la 
présence d'un d> ses membres, mais sou-t 
réserve que la cérémonie du Panthéon pré
céderait celle de Suresnes. • 

Les radicaux-socialistes 

et le gouvernement 

La gauche radicale-socialiste s'est réunie, 
sous la présidence de M. Dublef. Le groupe a 
pris acte de la décision de la Commission sé
natoriale tendant a ne pas exclure du bénéfice 
de la loi sur les tetraites les fermiers, mé
tayers et ouvriers agricoles attachés ;• la per
sonne et de l'adhésion du gouvernement 4 
cette inodlflio'ion conforme au désir précé
demment, exriri.'iié per le groupe. 

Apr*s avoir entendu MM. Sireyjol et Pel-
teian, le groupe a e^'-imé, en ouirc, qu'on n© 
saurn'it s.ni>i Inconvénient confondre i assis. 
taiio: aux vieillards avec le» retraites d'1-' Ta-
vadleuL- ni se J. :.s:^ir *>ir rené assistance 
d'un- r,a:;;e ù«?. ,•;•,:».- 'Je' retraites, eorabi-
na;*jn uul n'aurai! d'autre résultai jve de re
jeter »ur IÏS communes et surtout su-- !^s ton-
ratines pauvres, un fardeau qu'elles ne noiir-

avait à sa droite : l'impératrice, le prince 
Auguste, le comte de Monts ; à sa gauche, 
l'empereur, la princesse Victoire-Louise et 
M. Tittoni. 

Après le déjeuner, les souverains ont 

Î>orté des toasts à leur santé, è la santé de 
purs familles et de leurs alliés, mais ils 

n'ont fait aucune allusion politique. 
Puis les souverains ont tenu cercle et les 

présentations ont eu lieu. 

L'après-midi 

A 2 heures, la pluie ayant cessé, l'em
pereur, l'impératrice et Ks.prIBceVont.prt3 
congé du roi et se sont rendus à bord du 
HonenzoHern, salués par la foule et les 
équipages, tandis que le croiseur Ham
bourg tirait 21 coups de canon. Au moment 
où l'empereur montait l'escalier du yacht, 
on a baissé du grand mât le drapeau italien 
pour l'arborer sur le mat de misaine qui 
portait le drapeau allemand. 

Dans l'après-midi, le roi d'Italie a assisté 
au lancement du sous-marin Oturia. 

En sortant d'une visite .1 l'Ecole des mé-
caniciena, le roi a arrêté un carabinier qui 
portail deux médailles militaires et lui u 
serré la mata. . ^ 

A la tnéuie heni i , i'tliiiu'T. :i h •.» it i^s 
ptinees sont descendus a la place Saint-
Marc et ont visité l'église et te palais du
cal, puis sont revenus 4 bord du Hohev-
xollern, salués par le public. L'empereur 
est resté sur le yacht et a reçu l'ambassa
deur, le comte Glamici, de Milan, et le con
sul allemand. Il a envoyé une dépêche 
d'hommages a la reine Hélène. 

Le roi d'Italie est sorti de nouveau & 
A h. -J pour faire une prom?nr>d^ dons la 
lagune. 

La soirée 

Le, soir, le bassin do Saint-Mare }'rte*a» 
tait un aspect merveilleux et féerique. T&és 
les navii«s de guerre étaient suj>cibement 
illuminas avec des lampe- t!ecïrigues..4un 
grand nombre de gondole.! avec d4-s \ajvter-
nes vénitiennes et diver* points de la éflle 
avec des feux de bengalc. v 
La feule était énorme. Lri «itnt- • eu îiejtiB. 

bord «lu Honenselfer.i. Le roi ; ; 'sistSk. A 
l'aller «i a i retour, il fut acclamé parfte. 
iou!e et value psr les canon.-; d< s 
allemands et UalieoA. 

dit qu'il fallait tenir la poudre sèche et l e s 
épées aiguisées. 

Comme conclusion, le Corriere ajoutai 
qu aujourd'hui tout doit être oublié et que « 
la triple alliance reçoit, à Venise une nou- ' 
velle consolidation. 

L a Tribuna dit que la visite de l'empe
reur a Venise ne peut avoir une significa
tion spéciale, surtout après las discours' 
prononcés aux Parlements de Berlin, d e ' 
Rome et Vienne. 

Ces discours, ajoute t-eile, ont donné la me
sure précise de fa sitt atlon actuelle, des dé-
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Le Gtornale tfltalia note qu'avant le dé
jeuner, les deux souverains ont eu un en
tretien secret d'une demi-heure et ajoute : 

Ce soir, après le dîner, ils s entretiendront 
de nouveau, et. demain encore, des diverses 
questions politiques nui, aujourd'hui s'agi
tent dans le monde. ' 

Dans la preese allemand* 
T^u- les joumatss alternasses reproduf-

seut de longues dépecées do leurs envoyés 
speci ius .. Venise, donnant les détails tes 
plus îi-uiiiiucux sur la î-feceplion « triom
phale » Uutc aux souverains. 

L'arrivée à Corfou est annoncée pour la 
7 avriJL L'empereur et l'impératrice visite
ront ovabord plusieurs points des cotes ita
lienne et sicilienne. 

A ce propos, l'officieuse Gazette de fAlte-
magne du Sord écrit : 

La rencontre des monarques a été saluée a s 
Italie par de vives marques de sympathie, 
dans lesquelles se manifestent la part joyeuse 
quy prennent le gouvernement et le peuple 
italiens, et en particulier la population de Ve
nise. DP même que nous répondons par un 
sincère remerciement à l'expression de ces 
sentiments amicaux, nous apprenons avec 
une pr-rticulière satisfaction l'impression de 
sympuihie qui se reflète dans la presse Ita
lienne. 

La presse allemande soit que la presse ita
lienne partage sa satiFfpct.-or» au sujet dst 
l'évolution des choses qui ont affermi les rap
ports amicaux entre l'Aliemsi.nc et l'Italie, 
et assurent le mair'ien de laJliance naclnqus 
qui unit, depuis de longues années les puis-' 
ssnecs de l'Eurone centrale. 

Le rencon'.re ii-s munerques porte le i 
ter*.- d'uii» cordïa/o ementa. Le peupla 

*j mena en sut: i^ couru ave» un inseiet 

carao. 
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